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Congrès Spiritualiste

Aux Spiritltalistes de toute Ecole.
Chaque jour les doctrines malériali ­

les voient c réll' ~cÎl' le champ de leur
action. En littérature, dan la science,
dans la philosophie et même dans le
j ournaUsrnc et la ie sociaL ,ou tend à
la recherche de n u velles lois qui amè­
nent les intelLig nce cont mporaines
ver un piritualisme non plu dogmati­
que, mais dél'ivé de recherches expéri­
mentales.

Les pb" Dom, "n p biqu de
toute nature, les [ait d'bYI)nOU m ,
de t.élépathie, de pÏl'jti me et de
tU i.diumllilé s nt c nsid ré comme
des fait positifs par beauc up de sa­
vants contemporains el n sont plu niés
)'stémUquement que par une poignée

de l'etardatairc u de ectaires.
De tous côtés on tend à rechercher la

théorie de ce diVCI'S ph' nomènes et il
est ju le que les piri uali e ayant
élé à la peine revendiquent publique­
ment le résultat légitime de leuI" efl'ort.

trc Joire, obtenus, il tt'av 1'5 une 'loche d
Vel'l'e, SO\:1S l'inOucn '0 d'uDe main huttlain
ou d'animau.=- vh<anls, s'cxpLi~cnt unique­
ment paT une hallucination do 1assistance on
par la fraude. ATAJEIlT J OUNET
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On voudrait invenle~' les théories si
anciennes de l'astral, du périsprit et des
projections fluidiques en les déformant
et en changeant leur nom.

o On voudrait nier toute communica­
tion possible entre le monde des vivants
et le plan d'au delà de la mort. On mé­
connalt la gL'ande portée sociale de la
diffusion de la doctrine de la réincar­
nation et des existences successi­
ves.

Aussi le moment nous a-t-il semblé
favorable pour grouper de nouveau tou­
tes les fractions de la grande al'mée
spiritualiste en un congrès où seront
abordés les.·diU'érents points de vue sou­
levés par chacun des problèmes qui sont
posés à la science et à Part de demain.

En dehors de toute école et de tout
sectarisme nous appelons au Congrès
spil'itnaliste ..le 1908 toutes les bon­
nes volontés,

Une salle de 600 places sera mise
sept fois à la disposition des orateurs
et l'organisation des sections permettra
un travail fructueux.

Dès maintenant sont organisées les
sections suivantes;

Théorie des Faits Psychiques.
Etude de la médiumnité et formation des

Médiums.
Renaissance du Symbolisme ct son a.dapta­

tion à la Science aet'uelle.
Etude de l'Enl'cgistl'cment des FOl'ces Psy-

chi~ues.
Tradition Hermétique ct 'on adaptation.
Réincarnation et action sociale.
P.l'opagande ct: Edilion de journaux et des

livres spiritualistes.
Secrétàriat spiritualiste inlemationa1.

D'autres sections SeL'ont organisées
u1 térieuremcn t.

Que tous ceux qui veulent aider ce
Congrès envoient dès maintenant leur
adhésion. On peut adhérer sans envoyer
dès maintenant de souscription.

Que ceux qui ont des communications
ù. lire ou à. faire lire nous en avisent
dès maintenant,

Et que tous les aUlis dl.I spiri­
tuali IDe e mettent au. travail.

EnvoyeL' les souscriptions et les adhé­
sions à M. P, Ghacornac, 1 l., Quai Saint-
Michel, Paris. .

Le Congrès se tiendl'a du 'J au 9 juin,
au Palais des Sociétés savantes et com­
prendra, outre les réunions, des éances
de cinématographe et de pl'ojeclions,
des excursions et des expériences.

Nous faisons appel à tous et nous
accepterons tous les concours avec la
plus grande reconnaissance.

Pour le Comité d'Organisation Prouisoire,

Dr l APUS

l\t.oosieUl· DU1'viUe, DiI'ccteur du
Journul du Magnéti me, nou fait
parvenir la leUr'., snivante, il [)l'OPOS
du Côngt'ès.

Cher Monsieur DUl'ville
Je vois sur l'InitiatiolL un projet dc congrès

des diverscs bl'anches ùes sciences magnéti­
ques. Or je constate que c'est encore à Pal'is
que le congl'ès va s'ouvrir. Les idC;cs décenl,.a­
lisatrices ont cependant fait du chemin; nous
commençons à. imiter les étrangel's dans ce
qu'ils ont de bon: les villes de Nanles, Bor­
deaux:, Toulouse, Lyon, ont été tour à tour
choisies comme sièges de dHfél'ents congrès
importants: Médecine, hygiène, etc,

Je me demande poul'quoi on ne suivrait pas
ces exemples relativelnent aux congrès de nos
sciences magnéticlues. Les capitales de nos an­
ciennes provinces ne demandont qu'à repren­
dre la vitalité qu'elles avaient null'erois, et à
participer au rnouvemcul intellectuel nou­
veau.

Nous demandons la dilIusion de 110S idées,
la plus grande [H'opagalion d' nolrc philoso­
phie; or, je ne vois pas de meillem' moyen que
celui qui consisterait à les répandre, en quel­
que sorte méthodiquement, lans nos (lirré­
rents centres universitaires.

Depuis Louis XIV jusqu'au tcmps présent,
Paris absod)e le plus pur ct le meilleur de ce
qui se produit en France, or, à. notrc avis une
pareille centralisation est tout ce qu'il 'a de
plus dangereux:. Les leçons de la révolution
de 18?0-T8?I devraient cependant servir. La
bibliothèque du Louvre qui était, non pas la
llius riche, mais une des plus pl' ~cieuses de
l'Europe, a été rëduite en cendres; quant au
Musée du. Louvre, il n'a été sauvé, on peut Je
dire, que par miracle. l)a1'is est un foyer con­
tinuel de révolutions;. les documents y cou-
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Clef de la Haute Magie

(Suite)

LE TAROY-

1. Elipll s .Lévi. La clef des gran.ds mystère
(rronlispiee).

Il c.'i le un liyre de Guillaume Postel
inütul (a clef des choses cachée$
d :pui loriuine da monde).

C livre c ntient 1 .--plication hiéro-
gl phique eLuid Hermes qu'il appelle
la Genèse d IIénoch,

eUe clef donné et expliquée par
EU ha L' i (1) contient tous le symbo­
li', e es image du Tarot et permet de
comprendre tous les mystères cachés
ous le aIl' g ries de ciences occultes.

L an e, u J forme de cercle est ri­
mag une; cet la synthèse de la
science I-ab 'li tique; ce cercle est for­
01 ' : 1 0 alla bes et de lettres auxquel­
le nt aU 'bée les v'rités éternelles
et ab.~olu "

2° es quatre lettres T, A, R. O. que
1 II d it lire ft faisant tourner l an­
neau et que Ion lit T. A. R. O. T, en
aj utant un T final pour bien démontre~

l'id ~e du cel' le sans commencement nI
fin, form [ur ce mot tracé de la sorte;

~ <) Des imagüs symboliques du bâton,
de la c up', e l' 'pée et du denieL' cor­
rcsp ndant au, quatre lettres du nom
indcl1ni sabl el incommun.icable du téta­
gramme divin, aux q~atrcani~auxd'Ezé­
chiel, au.· lU. t1'e pomts cardmaux, aux
quall'c él' nl aux quatre verbes du
maO'e t c TI.· uatre d' cades des nom
divin' du ch :'ma Hamphorasch.

Au c nlr e l'anneau on voit le dou-
bl lriane"l d alomon ; l'anneau esto _

divi n quatr partie par une croIX
1 our bie indiquer taule les allégories
du u t fnair exprim' es par les figures

rob li u de 1annea .
a LiO' de 1 clef e t formée des sept

igne plan "Laires, figures ~é~oriqu~s

du plenail'e et de toutes les Idees qu 11
. pt'im

e 1'e t d la clef est divisé cn trois
parU eL Cil tL'ois couleurs : rouge,

L'abondance des matières nous oblige à
remettre au prochain numéro plusieurs articles
intéressants.

Nous continuerons dans notre prochain numéro
les articles du DI' Gaspard ainsi que le Cours de
chiromancie indoue de notre collaboratrice Mit­
zyhn.

ElantdonJléc la peL'sonnalité émincnte
de M, Revel n us tien-dL'ons le plus gl'and
comple de a l'OpO iti n et nous pro­
pOReron au congrès un gl ande ille de
province pour une de s s prochaines
réunions,

r. C )IlLLE REV]~L

rant un danger permanent; d'autre part, cette
ville pincée pl' que en bordure de la frontière,

'ést, n c anc', la ville la plu dil'cclement
menacée, on CI'O Ons en conséquence
qu'un age cl ~c ntralisalion s'impose et que
l'on doit y travailler de toutes les mani l'es,
L'orgnnis tion d congrès tenus dans uo dif-
férent capital s pl'o.incial mais pl'épar ~

à Pads, l'ail à notre a i une des m iJ1 urcs
métbodes à pouruine.

Si l'idé que j vous e~·prime, cher Mon­
sieur ous semhle juste, j crois qu'il cl'ait
un peu tard pour organiser un cono l'" qui
s'ou 'rirait celte année, En el' nvoyant à L'an
prochain, on aurait 1 temps d' D étudicr plus
sérieu ement 1 projet, Le déterminations
hâtiv s t fié rune donne t pas 1 ' meil­
leur's r ulla , Cette plus 1 D(Tue durée nous
permeltr it en outre d'inviter nos amis de
l' 'h'ang r et de resserrer ainsi les liens de
rra J'uité ui doivent sinon assurer tout au
moins fortifi l' la paix,
J . l'ais lI" h ur ux her MonsieurDUI',-iLl ,

si vous pouviez donner qu lque attention à.
cette lellre, cl la puuliet· daus le prochain nu­
méro du Journal du Jl1agnélisme, aprs l'a­
'Voil' c mOluniqu: au hUl'e:m d'organi ati n
duCon ès.

Je 'J'ois d'autl'O part, que votre avis crait
d'une l;['ande al 'UI' auprès ÙC 6CS messieUl's,

Vouillez agré [' l'CX.p[·cssion ùe ma Lien sin­
cère considéra lion.
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Le Tarot dans ses oL'ante-cliJ'-huit
fi(J'Ul'e hi' roglyphique contient toute
celle cienee cl nt nous venons de don­
ner une de criplion ommaire mai que
DOUS démontrerons plus tard.

ALPIIO~ SE CUE ~EVŒR

r [éditer! Cela parait bien simple et
ch se facile' l' rien n'e t plu diffi­
cile ! ... El cep ndant e est que par
la méditali n ct fi ';me par la m' dita­
ti 0 mystique (lapa), que nous pouvons
év luel'. qu n us pouvon pOUl' uivr
le de. tinées de n lI' âme, de notl'e

1 pel' nnali lé e no ra Individualité! ...
Auj urd hui, on lit beau(;oup (j en­

tends eux qui li ent), cal' une'n l'me
da 5 de d . vrés n lil pa du tout·
celle elns e rai u porl du lawn- cnni ,
de la bieyelett , du ean Lage, de l' ~qui­
talion ùe l'escl'ime,du C ot-ball de l au­
tomobilisme qu on a sur ommé ee rai­
s n utomabOlllisme etc.

Donc senl , 1 sint lIectuel li ent,
li 'ent beauconp s farcis 'ent la mé­
In ire de hi 1 de ch e qui ne leur

nt en somme, pas cl une grande uti­
lit' 1

r la 1 cture ne vaut 1 as Lant 'co
f ut, la Mt tTATIO co me nou aHan
y ir,

1 t-ce à. dire, qu on ne doit l a lire
du Lout?

'e i es bien loin d notre e prit! ...
cl n tl'e p 'n ée.

Par la 1 cLure, en efièt, on se di trait,
on in truit apprend plus ou m ios
_ui a l le (J'cnt' de leclure qu on pour­
suit. Par la lecture, on peut devenir un
érudiL, un savantmêm ,causer de louL,
de mni T'a °cibiLi et quibLZ dam aUi !

ilà ce qu a prend. ou du oin ce
que peut ppr ndre la 1 eture,car beau­
coup de gens, tlpl'ès av il' beau oup lu,
ont tout oublié apI' s quelques j ur 1...

c; Dl'dilali n au co traire él ~ve l
prit, ~ rlif:ie 1·ime. crée une individualit'
et lui donne son SalfGo ernemen.t,
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blanc, bleu, pour indiquer la triple r' pé­
tilion du seplcnaire dan le m nde
divin, dans cel i d la ci nce et dans
celui d. s form .

L'intellio-ence campI le de celle clef
hiéroglyphique permet de d chi{frer l u­
tes le figures mbotiques de ciences
occulte et d en comprendre les ID stè­
res.

Les talisman appelés clavicule cl
Salomon étaien campo é de rente- ix
médailles divis \es en ualL'e séri de
neuf chacune.

Sur la premi re série élait grav' è la
lettre jod, JjœUl" par le bàton fleuri
d aron.

Sur la seco nde, la lettl'e il, hé, figur' e
par la c upe,

ur la tr is i me1 la leUre
réc pat' L" ée.

Enfin SUl' la quatrième. la lettrc il, hé,
lettre final du nom indi ible figm'ée pal'
le cercle ou denier,

Chaque tali man pOl'tait un no di­
vin gnvé sur chacune de ses faces. Cha­
que nom était accompagn" de figures
symboliques qui n étaient le dé, elopp -

Ornent.
Ces trente-six t lismans formaieot

donc un livre analogue à c lui d'Herme
et cont nant tau lcs secr l de la a­
ture clan 1 tl'oi monde.

Les 'aL 'ante-cl uze n m di vins des
cl vicules ont 1 fleurons des couron­
n S ornan les inO't-quatrc trônes de la
sagesse, chaque couronne portant un
triple fleuron.

Le vin t-quatre tl'ôn s u ieill l'ds
sont eu··même 1 triple l'ayonn m'nt
des id' s cxprim' pal' le nombre huil
qui est formé cl la réali ali n du ua~

ternaire et de on reflet.
L en emble cet la rnlhè c :1 i"h"L

Eloims, c'est le schéma Hamphof'a Il,
le développ mellt dll t ;lagTammc a f'é
co tenant tout la sei ne dao 1 s
soixante-douze fl ~uron di 'ins form'
par 1Union et la multiplication du ler­
naire ct du quaternaire.
. C'est 1e.'pli ation de m' tères de la
pierre cubique. Celte ietTe qui 'l it
gardée dan Le anctuail'e l al' deux lions
d'or rugissants.



LE VOILE D'ISIS

1. -ous conseillons a-a" lecleurs de lire à ce
sujet le TIlAITÉ. DP. YOGA, qui vienl de para1lre,1 vol.
io-S. Pari U. ha 'oro3 '.

2. Pour Les lel'mes S:lIlshrilS. el orientaux, r. 1
Glossaire, dans le Ln'ne 111::5 RV.SrlCHTIONS in FIlt:.
cL le DICTIO:>Nl\lnp. O'OIlII'.NT,\I.I~"II'..O·OCCULTISlIl! eT Dl>
l'SYCnOLOGlE, 2 vol. iu-J2 illus(L·és. P31'is, H. alm­
eOt'Dac.

ar la méditation seule, l'esprit
apprend à se dégager de l ambiance
troublante qui 1entoure. C'est par elle
que l'àrne humaine s' l''ve au-dessus des
pelîtes préoccupati.ons de la vie quoti­
dienne et qu'il peut dans ces conditions
s'adonner tout entier à l'objet de ses
réflexions, sans se laisser distraire y: al'
aucune pensée passagèl'e étrangère à
l'idée qui lait l'objet de sa méditation.

C'est seulement alors, quand il a
acquis le contrOle de ses idées, que
l'bomme est él'itablement le mailr de
ses pensées et qu il peut pratiquer la
pl'iere dans tonte sa }?el'fec.lion. "

lais comment arrlver a la ID dJta­
ion parfaite u même seulement à. la

ID ditalion qui peut donner la puis anc
du contrôle sur le ai intérieur ?

n peut y arriver de plusieur fa­
çons (1), mais n u étudierons ici le mode
employé par les rien taux.

En Orient, le ascèt s (Rishi) (2) et le
disciples (cheZas et Lanoos) s'ent~aî­

nent en 'aidant tout d abord des obJ L
e:térieurs ... EL cela se comprend, il est
bien plus facile de réfléchie un certain
temps sur UI c image objective qu on a
là sous les Iel.lx que sur une idée abs­
traite quelconque.

On pcut cou idél'er l'objet ex-térieUl'
comme un aimant qui atLÏre notre pen­
sée, la retient et la. fixe, comme est at­
tiré retenu et fi ..é 1acier par l'action de
1ai~anl ; et bien qu 1 effort à faire it
encore considérable il est moins péni­
hl en con id 'l' nt cet objet extérieur
vi ible, aisissable tangible palpabl .

Essayons donc de la méditation fai­
ns tous no [fort pour }Jenser, mé-

ne peut avoir de plus grande Seigneurie
que soi-même l

Pensée profonde sur laquelle on ne
saurait tI~op méditer ....

II

f1éditer est un efl'ort difficile, qui de­
mande, qui exige mème, un entraine­
ment constant et soutenu. Et sil n est
pas permis à tout le monde daller à Co­
rinthe (non licet omniba' adire Corin­
l1wm) , il est encore mo.ins permi à
lout le monde de pouvoir réfl chir, de
penser, de méditer sor un sujet quel­
conque, car il n est pas au si ai é qu' n
pourrait le croire de fixer on esprit sur
une pensée unique.

Et cependant, on ne saurait trop s'en­
trainer à cet exercice de la pensée par
lequcl on al'l'ive à la fixer sur un sujet,
sur une idée, à l'étudier et à l'envisager
sous ses divers aspects, à comparer cetle
idée à d'autres du même genre ou d'QI'­
dre différent, suivant les cas qui se pré­
sentent à notre esprit. .

C'est dans la méditation que réside le
secret des idées noble ct fortes, de cel­
les qui ne connais ent pa la défait .
c'est enfin par la méditation qu'on peut
outenir l'âme dan ses épreuves, dans

ses aspira[ion.. dan e élans pa'·
sionnés vers l'Idéal, vers l'Infini, vers

• 1leu ....
Et à ce titre la méditation est n

Talisman véritable, unique, à nul autre
pareil L.• Un Mantra véritable! 1

Ceci est i vrai que le sagc Hindou,
dit en un apl'lOrisme :

« Celui qui ne sait pas méditer, nc
saurait prier l »

Et par prière, il faut ici enlendr~ la
prière libre de toutes les mesqumes
aspirations, de 1cgoïsme, de l'égotisme
même, de tout désir terre~tre... de toute
demande des bi.en de ce monde!

TI faut donc entendre, par ce que nou
venons de dire, 1 grande, la seule priere
supérieure celle qui e 't l'Union M sLi­
que de la cr' ature à son Créateur)
union dénommée en anskrit YoO'a;
cette prière illumine l âme du Crayan
et l" hlouit dans un merveilleux Ecla­
tement de Lumière ; celle lumière est
si vie, si· intense, si bdllante, que
l homme qui la voit perd pied dans
l'Humanité! C' st celte iIluminali n
sublime qui a rait dil'e à Léonard de

inei un g-rand occullisle ignoré, qu'on

1

1.
l­
r,
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diter ; comparons un objet ex térieUI' à
un autre, éLudions ce qui les différencie,
analysons, disséquons ces objets sous
leurs diflëcentes phases, et quand nous
aurons pratiqué longtemps cet exercice,
nous commencerons à savoir penser, à
sa,voir- méditer, car nous nous plaisons à
le répéter, la méditation cslun enseigne­
ment profond, qui nous conduit à savoil'
prier, enseignement que rien ne sau­
rait remplacer.

La méditation nous démontre en ou­
tre, combien nous sommes peu les maî­
tres chez nous, dans la poursuite d'une
pensée; combien il nous est difficile de
creuser uu seul sujet, nous n'avons pas
plutôt fixé notre esprit SUl' une idée,
qu'une autre arrive, chasse la première,
et que successivement d'autres nouvel­
les s'emparent de notre espl'it. Il ne faut
pas se laisser conduire par ces voya­
geuses vagabondes qui partent, al'l'ivent,
surviennent tour à toui' avec une désin­
volture vraiment déconcertanle, qui
s imposent et qui disparaissent malgTë
nous; quc nous le voulions ,ou que nous
ne Le voulions pas et dont en fait, nous
qui devrions en être les maUres n'en
sommes que les esclaves soumis.

CONCLUSION

Là conclusion est facile à tirer; beau­
coup moins lire, sauf les ouvrages tech­
niques, ceux-là nous OUVl'ent la VOU!];

et méditer beaucoup si l'on tiCIÜ à se
perfectionner, à devenir meilleur, à évo­
luer et il retournel' le plus tôt possible
dans le sein du Père-.

Devant le flot incessant de mauvais
livres, de romans pornographiques,
lancés avec des réclames éhontées, de­
vant ce fiot toujours montant de lectu­
res funestes ou tout au moins souvent
insignifiantes, nous devons nOllS c{for­
cel' de conserver le plus possible notre
pouvoir de réflexion et notre puissance
de jugement, que nous sacI'ifions trop,
beaucoup trop aujourd'hui pour nous
tenir au,courar:lt du mouvement contem­
porain, pour être Comme ou dit dans le
train 1 Que nou& importe ce train, cc
n'est Pas celui-It\ qui nous conduira
dans l'Au-delà, dans de bonnes condi­
tions. Etudions la philosophie, l'oecul·

tisme, etest la 'vl'aie science, seule utile
à l'homme" ct ne sacrifions pas la proie
pOUl' l'ombre. Nous sacrifions nos fRcul­
tés pour orner notl'e mémoire, qui suc­
combe bien 50uvent, il faut l'avouer,
sous le lourd fardeau que nous lui im­
posons.

Or, c'esE là une des caractéristiques
de notre époquc, déplorable sous tant
d'aspects: gaspillage des facuLLés de L'es­
prit, les seules qui mérilm·aient d'êll'e
cultivées intensivement parce que seu­
les,elles sont utiles, nécessaires à notre
évolution, au perfectionnement de notre
êll'e ..

A qUQi nous sel't d'entasser des Pé-­
lions ùe connaissances, sur des Ossa
d'autres connaissances?

D'appl'endl'e et de retenir (quand tou­
lefois, nous retenons) tant de choses di­
verses, en Histoire, en Archéologie, en
Linguistique, en. Economie politique,
etc. ,etc.

Tout cela, c'est dispersel' en pure perte
les forces, les facultés de nolre intellcct,
de notee Men tai.

Nous ne nious pas qu'il soit utile,
nécessail'e même dc développer notl'c
mémoire et même de l'orner J Mais il
est absolument funeste et très dangercu~
de lui abandollnee le gouvernement de
notre conduite, de noire existence. Nous
devQDs rester le vrai pilote de notre
vaisseau, <:lont nous devons tenir fcrme
en main lc g.olivemail ; abandonner
noCre règle de conduite à la mémoÎl'e,
c'est 'un jeu aussi funeste qne dangereux;
l'esprit ne s'assimile entièrement ct ne
possède réellement, que cc qui a été
soumis au crible de la réflexion de la
méditation profonde.

Cessons donc de lire surtout les ou­
vl'ages ineptes qui n'apprennent rien,
car on lit pOUl' S{t.CJoir et non pour réflé­
chie; et que peuvent nous apprendre
même les lectUl:cs, l'apides, hachées.
que nous permet de faire notre vie fié.­
Yreuse.

Avec de pareils modes d'enseigne­
ment, uotre esprit ne saurait acquérir
de la force, de la vig'ueul', del'irnpulsion;
il ne saurait pl'ogl'eSSCl", il ne peut que
dégénél'er, lambel' dans la sénescence,
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s'appauvrir et dispal'ailre misérable ..
ment ! ...

Au conlrail'c, la méditation est un
exercice des plus salutaÜ'es" nous 1avons
yu, elle fortifie notre esprit, le vivifie, le
rend apte à la prière et fait de nOn un
Etre de volonté ; voilà le noble bul à
atteindre.

Est~c à dil'e qu'il ne faut pas IÜ'e du
tout? Telle n'est pas notre pensee, nous
nous plaisons à le répél r quand on est
pris dan un engrenage, il faut bien Je
subir, mais nous devon lire le moins
possibl délai cr les livres futiles et
méditel' le plus possible et nou termi­
nerons cette courte, trop coul'le ttude
pour un si vasle sujet pat' cet aphorisme
hindou:

Lis une minute et médite trois minu­
tes Il

En EST Bosc

Cozzps d}œil rétrospeotifs

Ceux qui font allenLion à la vic intel­
lectuelle de notre pays, ont con ci nce
que les premiers mou ements d un
réveil de l'âme cellique déploient en
ce DlOmenL Dans 1autr iècle, eHoll­
lier, dan la pl~emièremoilié de celui-ci,
JeanR yoauds etaientdéjitémus dans ce
ens ; ùepui de longues années, le

r Henl'iFavre, l'auteur des Batailles
da Ciel, 'en occupe à l'inslio-ali fi d'un
initié an nyme; plus récemm nl, mo,
le promoteur du Congrès de l'Humanités
s enth u iasma pour ccll idé ' et la
revue lyonnaise, La Paix w'Lipel'selle ou­
vre ses colonne à de savantes éludes
et à de généreux: appels.

Beauc up de choses ont enfouies
dans le l'uidi me, (l'en ei~neD1cnt ['ndi­
cal, comme 1 a d'fini 1 marqui de

aint-Y es) t à ceux qui avenl lire les
igne , tout, jusqu à sa position géo­

gl'aphique, indique que la France eslle
lieu marqué p ur cette r'ésurrection, ou
.mieux 1 OUI' celte rC"ivifi 'o.tio..

Le bul de la lrop iDe mpl le etude
qui va uivre est de confir'mcl' c Ue opi­
nion, n montTant, dans lordl'c spiri-

'JI

tuel, la concentration dansnotre France,
depuis un siècle, des formes représenM
lalives de toute les écoles initiatiques
el leU[' fusion, un peu chaotique jusqu'à
présent, mai d'ou va ortir, tout sem­
ble le faire pré oir, une gnose nouvelle,
au sen le plus élevé du mot, précédant
et éclaÏl'ant un réveil t une impulsion
plus ardente de l'flme celtique,

...
... ...

Si, prenant pour guide les érudites
études de Papu (1), nous nous re­
porton "el' le miJieu du siècle der­
nier, n u constatons la présence plus

u moins ésotérique des courants sui­
vants'

1° Le Courant Templier, déjà dépourvu
de ses points de repère hel'IDétiques,
par la Franc-Maçonnerie dan' tout l'é­
clat de on premi r essor.

2() c courant alchimique, dont les
repré nlanl on t rattachés à des loges
profonde el anonymes i

30 Le courant mystique, représenté,
scIon une certain hétérodoxie, par les
uccesseurs obscurs e isolés de Mm~

Guyon de l aul Poiret, d'Antoinette
Bourignon.

La ranc-Maçonnerie animée par 1es­
1 rit de vengeance de l'ancien ordre du
Templ , recueille dans s n symboli me
les donuées ésolériques de cet ordre
donnéc5 venue des initiations natUl'a~

lis les le l'Iode; elle devient le grand
instrum nt réali ateut', l' rganisme que

iendront animr les jac billS, les ency~
lopédi tes, le herméli les (Pernéty)

los illuminés ou magiciens allemands,
nfin 1 pur ln tique descendu du
ordo .L'hisloil'e nous montre que ces

trois dernières tentatives de vivification
avortèr'cnt sou les eoups des jacobins
altérés de 'engeance el de sang.

Apl'è cetle cri e d'exaltation,l occulte
rentre dans 1 ombre et ses adeptes se

ouenl d abord" la théorie pure, tan­
dis qu un peu plus tard delL"\: révéla­
tions du sanctuair' onL Heu: le magné~

ti me ct le spil'ilisme, s'occupant tous

1. L'nc.;tI/tismcconwmporain in-18; Fabre d'Oli­
l'ct ct SnÎnt-Y'·cs d'..:f/i'eydre, in'8; réédilés dans
le Traitt méthodique de Science Occulte, p, 998
cl suh-,
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deux des manifestations- inférieUl~esde
l'astral dans l'homme et SUl' celte tCLT-e.

Chaque fois cependant qu'une soi­
disant découverte se fait four, décou­
ver.te qui n'est jamais qu'un dévoilement,
mais dont le protagoniste reste le plus
souvent ignorant de l'ésotérisme, sUl'git
un travaillêur qui établit les points de
rattachement entre cette découverte et
l'ésotérisme. Ainsi pour le magnétisme,
Louis Luca;:; et Chardel en théorie, du
Potcl en pratique, pOUl' le spiritisme,
Henri Delaage fUrent missionnés, eu
quelque sorte, pOUl' rétablil' le lien
l'ompu. Ainsi même fail s'est reproduit
en ces derni "'l'es années pour l'hypno­
tisme, pour la science physiologique et
pour la sociologie.

... ...

En nous résumant, nous trouverons
une nouvelle preuve de la grande loi
seLoI;l laquelle l'Idée mène le monde ;
c'est un des aspects du mystère, chrétien
de l'Incarnation du VcI'be : Les plans
inférieurs, en évoluant, atteignent leur
limite de perfectibilité, tout en aspil'ant
à un idéal qu'ils ne peuvent réaliser;
alors cet idéal, appelé par leur désir,
descend, s'incarne en eux et les mène
vers un nouveau royaume de "Vie.

Ainsi, dans l'ordre qui nous occupe
actuellement, nous venons toujours
une forme biologique de PInteIlcct collcc­
tif celLique, trouver un maîll'e qui la syn­
thétise et qui la prépare à un nouveau
développement.

Les Templiers, par exemple, repré­
sentants de l'ordre économique, ouvl'Ïers
de la synthèse matél'ielle, perdent leur
vie dans l'Invisible, pal' l'accomplisse­
ment de la vengeance pour laquelle ils
ont missionné leurs fils, les M<:içons
jacobins. Aussi, la Maçonnerie n'a-t-clle
que des. histol'iogl'aphes comme BéduI'­
l'ide, Marconis, Clavel, etc., synthétisés
dans l'œuvre de Ragon, simple al'chi­
visteet ordonnateur de symboles. Elle
reste intéressante à étudier pour ses
symboles,sc référant à l'imitation nato­
raliste, mais ce sont des cr'istaux inel'tes
qui attendent le Feu qui doilles résou­
dre el les évertuer à nouveau.

Les intellectuels du siècle dernier, les
Enc)'clopédisl{}S voués aux études clas­
siques virent leurs travaux collectionnés
par dcux érudits de grande envcl'gure,.
Court de Gébclin et Bailly j Dupuis et
Delaulnaye tentèrent une interprétation
physique de tous ces documents; et à
leur effort répondit l'œuvrecolossale d'un
initié pythagoricien, Fabre d'Olivet qui
donna le couronnement de ces travaux
et le sens dé(initifdu polythéisme. .

D'autre part, la découverte de Mesmer
amHé, aux loges allemandes, et le sys­
tème érigé par Rivail (AlJan Kardec) bien
que s'écartant des données traditionll(~l­

Itfs à lui communiquées_ par son ami
Henri Delaage, furent synthétisés pal'
le repr'ésentant du courant magique,
Eliphas Lévi.

En quatrième lieu,. le courant essen­
tiel de l'initiation blanch~, venu d'une
pafl pal' lacha'inc de la tradilion ecclé­
siastique, se résoutdans le sublime méta­
physicien Laeuria ; appuyé d'autre part,
sur les théories kabbalistiques, donne
une synthèse philosophique dans l'œu­
v['e de YVronski, J'évélé dil'ectemcnt en
dernier ressort pal' Swedenborg, Marti­
nes et Saint-Martin, pour la synthèse
psychologique, se cOI'C'obore pal' les
données des sciences exactes par Louis
Lucas et Papus.

Les quatre éléments sont reconnaissa­
bles dans ces quatre modes de l'initiation
christique: les disciples fidèles voient
depuis trois ans déjà, la quintessence se
dégager peu à peu, sous une forme de
mystique spÜ'ituelle que l'on nous per­
mettra de ne pas indiquer davantnge
elle se fera l'econnaitre, croyons-nous, à
ses œuvres.

SÊom
(à sui('rc.)

Vient de parattre :
Dn. v. ÂJl.!'1ULPUI' ET J. C. DOOJtGEAT

Respiration transcendante

MÉTHODE DE CULTURE PSYCHIQUE
Art de développer en soi des pouvoirs mer­

veilleux el caché!;i et de prolonger la vic
bien au delà des limites ordinaire~.

IVoI. in-18, reliurè souple, prix 11 francs.
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Le Grand Œuvre

Les philo ophe hermétiques regar­
dent le grand œuvre, comme une chose
naturelle das sa. matière et dan ses
opération, mais surprenante dan les
découvertes qu'on. y fait.

Ce qui a décrié cette science, ce ont
ces nombreux chimi te bâtards qui,
sous Les noms de souffieul' , brûleurs
de charbon, chercheurs de pierre philo­
sophale, lesquels réduisent tout à rien,

" ont fait appliquer à leur fausse science,
le proverbe, vrai pour eux: Alchima e t
ars cuias initiam labore, medium men­
tiri,jinis mendicare.

« L'œuvre philosophique demande
plus de temps et de travail dit 1 Espa­
gnol, que de dépenses, cal' il en l'este
très peu à faire à celui qui a.la matière
requi e. Ceux qui demandent de gran­
des sommes pour le mener à sa fin ont
plus de confiance dan le richesses
d'autrui que dans la science de cel art. »
En effet, la matière de Part, disent les
auleurs, e t de vil prL\: ; le feu pour la
travailler est peu c fIteux, et il n'est
besoin que de deux vases et un four­
neau..

Un chimiste in lruit, un Duma , un
Farœday ne nierait pas aujourd hui, la
po sibilité de faire e l' l' de la pielTe
philo ophale . et nous somme porté a
penser que quelques-uns de leur tra­
vaux particu.liel's tendent à a rech l'che'
mai le préjugé les rend muets. C'est ce
préjugé qui a porté à écrire contre 1al­
chimie el l'astrologie, Rogcr Bacon qui,
dans ses investigations my térieu es de
l'hermétisme, d couvrit la poudre à
canon, dont il ex.agél'a ridiculement les
effets, dan son enthousia me, et qui
fut condllit par ses recherches astrologi­
ques à la d 'couver'te du télescope (1).

t. ~e c~l(~~re moine anglais né a lIelJ.cster CD
~2t4 et';ldl:l. u O~for'd ct :1 Pul'Ïs ou il aèquil UllC
lO~lrucllOlI supérieure il son siècle, surtout dans les
sc!eoces oceu\les ct dans l'élud du magismc qui
lUI ~':Jlurenl le s~rn?m de ~ocleur admirable. Ac­
?USè ?,e ~ol'<:el1erLe, Il fut ""!Il en prison el y l'esta
Jusqu il Invencment de ClemclIl IV. Perséculé du
nou\' a.u ù 1:1 morl de cc pape, il fUl eofel'(lIépen­
da.IlL diX ans nu cou·vent des fJ'aociscains de Paris.

On ne trouve la vérité dans les livres
d alchimie qu'au seul point on les
auleurs s'accordent, et qu'il faut bien
sai ir, car il ne peuvent oser dire la vé­
rité qu'en une chose, tout le reste sc
symbolise sous des fictions diverses qui
ne s accordent pas et que comprennent
euls les initiés.

Ces auteurs, pOUl' micux dé l'outer les
curieux commencent ordinairement
leurs trailés il la cc nde opération ct
lorsqu ils supposent leur soufl'e el leur
merCUl'C déjà fails ; de là, taules les an·
ciennes fables, allégories, énigmes, etc.

Les philosophes hermétiques donnent
celle clef de la nature: « De (outes cho·
ses matérielle' il c fait de la cendre ;
de la cendrc on fait un sel· du scl,on
pal'e l'eau et le mercure; ùu mercure
on compose un élixir, une qninte­
sence. »

On met donc le COl'p en cendre, pOUl'
le nettoyer de ses pm'lies combusti­
bles;, eu sel, pour "Lre séparé de sc
lerl'eslreitis ; en eau p ur se purifier t
en e prit pour ëtre quintessencié.

La connaissilnce dc sels, voilà la cl f
de l'arl au mo en:. de laquelle il imite
la nature dans es opérations. L adeplc
doit connaître leur sympathie et leur an-
tïpalhi avec les métaux. _

TI n a proprement qa un sel, mai
il se divise en Ll'Ois sorte pour fOI'mer
le principe des corps nitre, tartre et
vitriol ( tyle ancien) Lous 1 s autres n
sont composés,

Du nilreet du ta.rtre (qui est le même
nitre plus cuit) e forment le végétaux.
Le vitriol e t le même sel nitl'e qui ayant
passé par la nature du tartre, devi nt
sel minéral par une cuisson plus longue
et un feu plu ardent. Il abonde da s
les concavités de la terr où il se réunit
ayee un fluide visqueux qui le rend. mé­
tallique.

De la vapeur de ces sels s fait le mer-

Mis en liberté il fiOUI'ut pOil de Lemps aprèscn 294.
On lui aLlrihuu l'invention des ven'cs grossissants,
de la pompe ;\ ail', d'une substance combuslihlo
analogu nu phosphol' ,eL suri ut la méth.ld • C)(lle­
riment.. ! qu'il pratiquait, etC. 11 a lais é, qui DOUS
C IIcerne. EpislOltt de sec/' 'fis opcribus ntllUr, , el
ol'lÎs el tif: n.lIlÙII/(; ma;!e, P l'is ·'·tJ2. 'c dcrllicl'
titre ~Ip slalicluc Ile le pr'ëscJ'\·c pns d'uu sec ud
empr' ancment.
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cure, dil semeuce minérale. De ce mer­
cure el du soufre ont faits dans la
terre tous le .métau..~. CeLla div rsilé
du soufre et du mercure qui y forme la

.nombreuse famille du règne minéral.Les
pierres, les marcassites et les autre mé­
taux dill'èrenl entre eu..'\( ui"ant la diffé­
rence de combinaisoos des matière et
des degrés de cuisson.

Il n y al dans toute la nature qa un
seul principe, et dans l'humidité radicale
des corps mb(les qu'un seul e prit fixe
compoé d un feu LI' \s pur et incombus­
tible. IL est plus parfait dans 101' que
dans toute autre chose et le eul mer­
cure des philosophes a la propriété de
le tirer de sa prison, de le corrompre
et de le disposer il la g'nél'ation. 'ar­
gen vif (qu il ne faut pa confondl'e
avec le vif argent) est le principe de la
volatilité. de la malléaùilité et de la mi­
néraJilé ; l'esprit fixe de l'or ne peut
rien sans lui. L or est humecté, rémé­
rudé, volatilisé et soumis à la putréfac­
tion pal' l'opération du mcrCUl'e, et e­
lui-ci est dig '1' " cuit, ép' issi, dess "ché
et fixé par l'opération de l'or philoso­
phique qui le rend, par ce mOi en, une
teinture métallique.

L'un et 1aulre font le mercure el le
soufre philosophique' mnis c n est pa
as el. dans l' uyre d'un souCI' métalli­
Iique, comme levain, il en faut un
comme semence de nalure sulfl1reu e
pour s unir à la semence de substance
mercurielle. Ce soufre el ce mercure ont
été représenté pm' deux erpenls·) un
mâle et 1 autre femelle, entoY'lillés t\il­
tour de la verge d'or de Mercure' la
verge d'or est L'esprit fD:e où ils doivent
être attachés et a ec lesquels il exel'ce
sa grande puissance, se transfigure, c
change comme il lui plaît. Ce ont
deux serpenls que Junon, qui est la nn­
tUl'C mélaUique, envoYH, conll'O Hel'·
cul au bere au t que e 11' l'OS doit
"aincre et tuer pour les faire pourrir
corrompr el engendrel' au commence­
ID nt de son œuvre.

Les figul'e hiér glyphiques l'eprésen­
tent encore cette matière premicl'c sou
la forme de deux draO"ons, l'un, san
ailes, exprime le principe fixe, le mâle

ou le soufre; Lautre, ailé, ignifie le prin.
cipe volatile, l'humidité, la femelle, ou
largenl vif.

Ce ont c serp nls S} mboliques que
les anciens Egyptiens onl pei.n l en cer­
cle, la tête mordant la queue pour expri­
mer qu'ils élaient sortis d'une mêm
chose qui, seule, sc uffisait à elle-même

t qu cu son cout ur et a circulation
elle se parfaisait.

Cc sont ces drag'ons que le anciens
philosophes-p êtes ont mis à garder,
sans dormir, 1 pommes d or du jardin
des viera-es li péf'ides. Ils ont les m~­

mes sUl'lesquels Jason dans la fable de
la Toison d' l' ve['sa le jus préparé pm'
la belle Médée.

Celte mati' ['C première de l'am"l'e phi­
lo ophique dont les . mboles sont nom­
lu'en..'\:, :'lait l'eprésen tée dans les temple
c....yptiens par le Soleil (principe fixe) et
par la Lune (principe volatil).

Ces deux emblème se sont conservés
dans le" temples maçonniques.

La Dissolution e 1 la clef de l' livre
qui se divise Il deux lravaux, 1 un pour
faire la pierre, 1 autl'e pour faire l'élixil·.
Le premier travail est le plus pénible il
cause de la préparation des agents qui
d iT"enl ayoÎl' deu· qualité : fixe en
pal'tie (1 mÙl) en partie yolatU (la
r ,melLe). Dans cette lDalièl' il faut un
Cau qui dissotv L'al' naturellement. De
là Je sel'penl qui se mord la queue, l
le dragons la chim re, le sphinx. le
barpies et lcs autre mon tres de la
fahle que r n doit vaincre et tuer
COlnme Hercule enfant a étranglé les
deux sCl'pents, afin qu'ils se corrompent,
dis 01vent elc.

Le me('cure des ages, qu'il ne faul
pa conf ndr avec le mercure commun
est un dis olvant uni ersel, c'cstla faulse
de Satu[·ne.

(à saicJre)
F. DELAr.NA.YE

Vient de paraitre :
I)lImnB l'u:HlB

L'ANrdfE OCCULTISTE ET PSYCHIQUE
Première Année
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L'HOROSCOPE?? ?

nLiochus Tibert, un des plus grands
astrologues du xve siècle, dut sa célé­
briLé à trois étranges prédictions, qui
s'accomplirent de point en point, tan
pour lui-même que p UI' deux de ses
amis qui en avaient ét 1 objet.

Tibert était né dans une ville de la
Romagne ancienne pro\ ince des tats

"' de l'Eglise, sur la côte de l'Adl'ialïque,
• !' \ "'. et, comme tant d'autl'csgénies, attiL'é

par le mondial renom d s professeurs
de la vieille niversité de Pari , il y "Ült
'tudier la philosophie, 1histoire la phy­
sique el les sciences occulles, et 'y faire
conférer le bonnet de maître S sçavoir.

De relour dans son pays, où il d vint
hientôt célèbre par ses g[Oandes connais­
sances, il cru, dans s011 pral l'e int 'rêl
et pour' sa séeul'Ïté d voir recb ('cher la
protection d on de ces tyranneaux qui,
depuis la lu ·te sanglante des uelfes et
de Gibelins, s'étai nL approprié les
différents lots de l'Italie divisée en répu­
bliques, en duch.és ou en comtés div l'S,

Il l'eu sil à concilier le patronat et
même 1amitié d Pand Ira de Malatesta,
qui gouvernait Rimini, Aprèavoir pu­
blié quelques savants ct curieux ouvra­
ges qui furent très appréci :'5, ct fait
diŒ~l'entesprédictions qui s.e (' 'alisèl'cnt,
il vil bientôt sa demeul'e, chaque jour,
as iégée par un grand nombl' de per­
sonnes de di tinction, qui ...·euatent le
consul el'. En fort peu de t mp il
amassa un.e fortune c nsid 'l'able, et
estimé, adulé, aimé de lous il aurait pu
atteindre une vieillesse hem'cuse ct tran­
quille.

'Iai le destin è1vait d' cidé' qu il mour­
rait en pleine jeunesse d'une mort io­
lente~ chose que Tibert avait lu dans son
propre haro cape, et qu~, malg('é sa
volonté et sa prudence il ne put réus-
sit- à évi tel'. '

.JI avait pOUl' ami intime un cal i­
tame des pLus brave d J époque Guido
de Bagne, qui l avait prié de lui tirer on
horoscope.

Après avoÏl' longtemps tcrgivel'sé, il

se rendit à la prière de Guido ct dre' sa
on thèm de nativité, dans lequel il loi

mOntra qu il pél'irait ous le poignard
d'un de 5 's meilleur amis~ à la suite de

upçons non.iu tillés.
Antiochus Tibert ayant en m;Jime

L mps établi son propre horoscope, y
découvrit qu'il pe('d,'nit lui-même la vi
Sut' 1échafaud, ce qu il déclara stoïque­
ID nt à on ami,

e SeiO'neur Pand Ira {alatesta d ­
manda, à quelque joul'S de là, à Tibel'l
de vouloir bien lui calculer sa uativit ~

et noh'e astrologue, ne pouvant 0PP)­
s l'un l' fu à son protecteur, lui rép H­

di , une fois son tl'avail terminé que le
ciel annonçait que Jui, le seign ur le plu'
riche de l'Italie bientôt manquerait du
nécessail' et devait mourir misérable­
Dl nt à L'hôpital de Bologne.

Qu.elque Lemps après ces événements,
Guido de Bogne avait été nomm~ par' 10
prince, r.r' "néral en ch f de son armé
lOI' que 1 ComLe de Bentivoglio beau­
p' l'e de Pandolfo, ~crivit à ce derni r
qu'il avait appris que uido le lrahis aiL
et avait [JI'omis au pape de lui livrer la
ville de E imioi.

Le pl'Ïuce Pand lfo,ans chercher à
a sUTel'd la r 'alité deceLt accusation

invita, Je soir rn-me ans son palais) à.
un banquet tous ses favori el Guid
avec Tih 1'l.

Guid fut poignardé ver le mili u
du repu', et son ami Tibert, s upçonll ~

d 'L1'e son complice, fut jeté chargé d
r. (' dan un cachot du donjon.

Tibert, tout ac:trolo"'ue qu'il était, ne
pouvait e résigner à son roalhenrcl. .
sOl'tet employa toute son énel'gie à sc
dégager de la griffe acérée de la fatalité
qui déjà l'avait aisi.

Il su habilem nt attendrir sur sa nli-
. l'e la fillé de on g ôlier, qui lui pro­

cura les moyen d'atteindre habilem nl
1 foss' du donjon, d où il p nvait en­
suite facilement recouvrer sa liberté.

UI' ces entrefaites, le comte de Benli­
voglio informa le prince Pandolfo que
l'a cusali Tl. pOI'lée contre le Gên "l'al

uido tl'Ouvai an fondement fi

l'invitant ù réparer 1injustice commise
il s n ég~\I'd.
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PandoHo, atterré par eelte nouvelle,
ne pouvait l'appeler à la vie le pauvre
général Guid, el ongeanl à Tibert, il
chargea deux. officiers de rendre à ce
dm'nie[' la liberté.

Ceux-ci arrivèrent juste au moment où
1 astroloO'ue avait rèussi à gaO'uer le
fossé; il put' nt apr s quelques ins­
tants de recherche, le trouver et lui an­
noncer la faveur dont il était l'objet.

Lor que le Prince Pandolfo fut in­
formé e 1 'vasion de Tihert, pris de
nouveaux llpçon que semblait jusli­
fier l'acl.e de ibert, il fi arrêter l'astro­
l gue qui fut décapité d.ans la cour du
donjon.

Mais la conspiration existait en réa­
lité; la ville de Rimini fut prise par le
Duc de alentinois qui commandailles
troupes du ape.

Pandolfo a ail réussi à s'enfuir. .l"1ban­
donné par es amis et e propres en­
fants, il enQ mi . ['able de ville en ville,
cherchant un refuge, Puis fatigué par
les privation el miné par la maladie il
arl'Ïva à. Bologne, où il mourut à l'Hôpi­
tal, comme le lui a vail prédit l'Astrolo­
gue Antiochus Tibert.

JULEVNO

Nole. - POUl' los leçons d'Asll'olog-ie oll'ex:plica­
lion des thèmes, OCl'il'o à M. Jule\'L10, 1li rue CIHHeiain,
Pnris (Xl·).

...
ONEIROCRITIE

(Suite)

Lor que les causes physique, les
maladi s, 1 s excitants n'entrent pas
dans la cau.;e du rêve, les images fami­
lière au tempérament du dormeur peu­
vent fournir la mati' re du onge; l'esprit
astral dans le monde reflète ses fOl'mes
dans 1 il sid ;riquc humain, l'immense
panorama des formes à naHre ou ,.' cue.,
les l'oyau e invisibles, toule la magle
du monde p' n tre l'àme et l'imprègne
en sil.ence, oici ee que dit Bœh.me:
<l. Quand 1 homme est abaltu et fatigué
il tombe dan le sommeil ou dans la
maO'ie; c est comme il n'était pas dans
ce monde, cal' 1 jeu de es sens ce se, la

roue des essence entre dans un repos,
cet comme s'il était ssentiel et nOn
sub Lantiel . il ne ressemble qu à la ma­
aie car il ne sait rien de son corps et n'est
poul'tant pas mort, mai l'esprit demeure
tranquille. in i les e senees sont alors
en action et l'esprit de 1âme eul voit;
alots e t repré. enté dans 1esprit sidéri­
que l ut ce qu op' re le ciel astral: cela
s imprime magiquement comme an mi­
roil" dan la ba e affective où se mÎl'e
1 esprit du rand :lande, lequel conduit
dan les es ences ce qu'il voit dans le
mil' il' et le es ences sourcent là-dedans
comme i elle opéraient l'œuvre dans
l'e prit; elle représentent aussi cela
tian l'esprit, ce qui s'appelle songes et
imaO'es (1). »

On voillout de suile ici l'importancc
dl1rë'.ve comme révélateur lorsqu'il s'a­
git d. initiation dan la nature.

Dm-me que. d une façon génél'ale,
la t osion des dé~irs et des pensées ha­
bituelles dil'igent le rêv ,de même aussi,
le tempérament fournit les images du
rêve ol'dinail'e pal' .la relation sympati­
que qui exi te entre la tendance de l'es­
prit aSlral de 1 homme et les manifesta­
tions pal'ticuli' l'CS dans la Nalure de
celte même tendance spil'ituelle en des
imao' s analog'iqucs, C'est pourquoi un
tempél'ament bilieux 'verra habituelle­
ment luttes, incendies, domination, tan­
dis que le t 'mpérament nerVClLX sera
natul'el1ement imprégné d'images de
SOuLùl'['ain , de lieux' sornbres, de bêles
malfaisantes' le tempérament sanguin
verra dans s~n l'Cve tout ce qui brille,
des paysag " d -s hoses aériennes, 1 s
repa ,le jeu.', el c ,lui Iymphatiq~e aUl'u
comme rêves de 1 eau, des marccag 5

des impressions lunaires des voyag s.
C mme 1esprit astral et le l'eceptacle

et 1élaborateul' de ce qui fut et de ce
qui sOt'a, on con il ta po sibilité de p 1'­

cev il' par l rêve ce qu'on nomme les
cliché astraux.

(à sui(we)
KADOCElEM

'1. /nCdrnaltfJII de J.5sus-CI,rist, Laus3nne, t861,
porI,. lith.



le . sept modali é de la vie spirituelle
UnI el' elle , 1 sept génie planétaires
ou c. llec~ivité cl e prits des sept règnes
de Vi qUl apparaitr nt ucces ivement
sur les astI' s d un sy tème olaire quel­
conque,

L sprit universel ou les O'énies pla­
nétaires e plieron eul ment au::' con­
ditions de vie, d'habitabilité, auy e,'i­
gences du milieu ou il auront à involuer
et à évoluer ~t ces conditions ct exigen­
c~s e~ont Jus(ement les cause qui
determmeront la caractéristique des
âme :p~rl~culières à chaque planète, la
car'aclerlsllque de ch eun des eggr gores
des planètes. .

oyon par quel proce sus,
On se rappelle que 1 collectivité

d -lres apparl nant aux remiCl'6 deO'l'és
du . ptcnaire univer el dirigent la for­
mali il de,s !D: Il;de~ .olaire tandis que
1 eoUecU lt S in[. rieur en voie d in­
volution attendent 1éclo ion de es
mondes dans le sommeil cosmique ou
r ve divin pour entl'er aus le O'édéra­
tion invi ibl s ou isible el~n leur
rang fixé par Ja loi éternelle d'involu­
ti n et d'évolution.

D"5 que 1 âme solaire a atteint dans
s D travail de rotation inlense le mo­
ment oÙ son 'pal'piUem nt lan 'Laire
d il se pl'oduire, celle âme se di loque
?ans, l, ~c en ann aux fluidique,
IdentIques a c ux: de SatUl'ne, qui eux­
mêmes e bris nt bientôt et sc forro nt
en sph' l'es. Ainsi donc de Pâme olaire
un c,e~l~in. ~ombre d'âmes planétaires
ont ele f rmee', chacune ayant un eal'ae­
t' re di 'linetif et s fi rôl~ parliculier
dan ~ l'inv lalion ou l'évoluti n car c-
t're et rôle terminé par l ' forces
d\allracli n, rotalion et d'aulres f, r-
~es reut-etr~, nCOl' inc onue ,qui s nt
JOli 'l'enl s a chaque 'slèm 01" 're
el il ch" cune des âmes pl nélair .

u savon en effet ne le condi­
lion de la ie ph iq e ne sont pas iden­
tiqu s (1) ur toutes l plan 'les d'un
s sPme olaire et que ces conditions

'1 . .Fla.U1l11arion dans \3 p\uparl de c ouvrage
l P!'l!l "palcmcnt dans La Pluralité des Mondes

1!(Lb~és, L's Tcrrl!s du Ciel, Dieu dQ.lIS la "all-lrC
ctucho, celle queslloll a\'CC la compélencc qu'on lui
COnOiHL

OILE D'ISISLE

8T........ .aLLE P
( aile)

LE EGGRÉ ORES

Les Eggréuore de notre ;ystème
planétaire

~ . egO"r' gores génie ou;- me (col­
~ectiVllé d elres dc loute nalur spéciale
a chaque planète) sont au nombre de
dix pour nolre ystème planétaire, connu
ce qui veut dire qu il peut y avai;
~ncor.e d'autres grég re de planètes
Inconnues comme c Il décrivant 1 ur'
orbite ntre 1ar et Jupiter. Les e<TO'ré­
gore des planète étudiés pal' les aOstro­
logues nt ceux u oleil, de lercure
de ' nus, de la T rre, de 1. Lune d;
Mars de Jupit l'et d St turne, s~uls
connu d ancien el lc 0'1' (T re

°cl Drann t de .J: eptune, planètes les
plu él ignéc du al il 1 ur centre
ommun, t d ml la co ai sance astro­

logique est plus récente et bien main
connue.

an n lre étude, D us partir us du
centre e olre stème' nous essaye­
l'on ~ de pénétrel' d'ab rd la nature de
1eggr ~ore. du oleil car c est lui qui
a donne nal an e au,' autres planètes.

Il e't en Ifet l'image physique de
1Etr -Centre universel source de tous
les h' . Il e t une parcelle individuali­
'éede 1~lme univ l'selle qui évolue dans
on ein d abord p i da les llan -

t s, n' d lui. Il r produit fidèlement
ùans un coin de l'infini l'admirable u­

re de 1in olutiou ct <l J'év luti n uni­
el' elle : mais, d~ Dl -'me que les géni

d~s ~lanel s ne s nt pa 1·' li' ni pla-
netalf de ID me 1'.- m univer elle
rAka a hin II n'e t pOl l' prit uoivel'~
~l PUl'U ha. L'àm l la malièl' fiui-

d19ue, émia mm nt plastique, ui e
phe au travail d l'c prit et ui obli<Te

lIe-m mc ~ya, l'illu ion, la rnalièr
proprement dite la matièr d s scienti­
, le .à revêtil' 1 s fi l'mes qu elle lui
ImprIme.

l~,ouS'~von~vu que c'cst direclement
de le prIt um 'el' 'cl qu ont été éman ',cs
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R]~RUMA

Quatre Conférences
SPIRITUAUSTES

POlll' paraUl'e en .ll1ai Igo8,

LÉON CO?tDES

disposition un COl'PS immatériel, souple
à sa volonté, il ses désirs à ses aspira­
tions; plus ses manifestations psychiques
sont faciles, intenses, vaL'iées et plus les
conditions de la vie sociale et indivi­
duelle qui découlent de ces manire ta­
lions sont variées, faciles, intenses. '

El en effet, la matière terre tre qui
compos~entre corps phy ique et règle
les conditions de 110tre vie planétail'e,
délel'minée par ses réactions sur nous,
gên énormém nt nosess rs psychiques
el même jusqu'à un èertain point 1110­
l'aux,

(à s(~iCJre)

Le -15".2 et 29 ID ai il. h, r/2 du soir, dans
la aile des réuni0 os, 8 Rue d Mênilmonlatll.

Conr.-rencier; lol'\slEu.n DACE.

Entrée libre ct gratuite,

BŒR tE.J COB

s

dépendent, non seulement de la position
de chacune d'eUes par rapport il leur
centre, le oIeU, par rapport également
à la position des auta'es planètes mai
ncor6 de leur di tance a v c celui-ci,

de lom' rotation, de leur volume, den­
sité, etc.

L s conditions de la vie physique n é­
tant pas les m~mes sur chaque planète,
les condi Lions de la vie moa'ale el psy­
chique des etre qui donnent nai ance
aux eggrégo.'es varient égalem nt ur
chacune d'elle, C'est ainsi que les orga­
nismes de la planète TC1're ne poul'['aient

ivre par exemple dans l'atmosphère
urchaull'é.e de Vénus et brûlante de

Mercure, Les êtres qui vivent ur ces
planètes ont de corp spécialement or­
ganisés pour leurs condilions climaté­
riques.

Les corps d V .nusiens l des Mer­
curiens sonl certainement moin' maté­
riels que ceux des habitants de ln Tel're.
Ils doivent êtl'e plus lluidi lue", plus
éthér' et par uite d'une autre fOl'me
que Ja nôtre, or, plus un espt'il il à sa

D
(De la Signature des Choses)

MlUom TEMJ>ORJ;;L DE L ÉTD:RN1TÉ

Traduil de .L'alleouwd par SE lR

'n \"01. in-5 d. la Collection des Classiques de l' ceuJtc Il, ;lvee fn\rodu tion el Noles. l'rix : 5 fl'nues.

Cet ouvl'ag célèul'C, anqucl saiut Mal'lin. le Philosophe inconnu, ath'ihuail une immense
valeur, est l'un' des très l'al'CS éludes oÙ soit abordée imuHnnément hl double description du
gl'und-œuvl"c physi ue et du gl'an L-œuyre psychique. Eu noLre 'lem ,de tri mphc de la science
pUl'C, où tant d'intelligenc s sont port "es à ne 'lùLiver que le mental au déll"Ïm 'l1t de l'ani01i­
quo, oit tant de faux S;'lges l'ont de la prestidigitation chimique ct ml\~élique. où les titres des
anciens adept 5 sont prostitué par des mod >f'nistes :\Vid de r ;clame - des livre comme
celui-ci sincèl'es, v iCU el. simples, sont appel" s à fnÎl'c 1> plus gl'llnd hi 'n" La doch'iue de
coerespondances r cst prés 'lltée d'un façon ol'iginnl j 1'al'JÜmie ' est expliquée sans hiéro­
glyphe j le récit '''angéliquc y r çoituno int 'J'pl' 'tation allssi pl'ofonde que celles qu' nt pu
cn low~nir les mystiqucs 1 plus ol'lhodox s; nfin le sublime cordonnier théosophe embrasse,
dans ces pages, ce qu.e l'étude de nUY' , 1 . de la mati'l'e el de t'homme, offre d plus aché et
cl plus riche n résultats. C'est un livre de chc'vet, dan 1 qu l ceu." qui ne l'aignent pas le
tl'avait de la méditation. trouvel'ont, il cbuclue nouvelle lcctul'1:, une plus dehe récolte d'idées ct
démotions.

La souscription sera close le 15 Mai, après cette date le prix sera porte à 7,50
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LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCmNCES OCCULTES
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

Il, uai aint- Michel, 11 Paris (Ve)

Vos Forces

E

Dernières Nouveautés
Comte de L R { n~

Un Essai de Résurrection
Uu volume in-18 jésus, papier.' vergé. Prix.................................. 2 fe.

L'Essai de Rèsurrection. qui flouTrai~ "oisiucr avcc Valdemar, d'EDG.ut pOK. ct. Vera de VIC.WEllS os 1.: l.Il­

~if, IL'est pas une fantai. ie purc et ~im(lle. Il ':l quelquo lemps, 1 plliriarch~ dtd'oce~tjsm ~nt mpol'3in conlioa à
M. DG WRYIo/lDŒ que troIS grand mcdccl~, à la Co très ,";LuIs ct tres herm6tl·tes. at';uenttf;lnle do ramenorà la "ie
lU1 corps a cUx lino comme cadaVTC. Ces messicurs auraient obtenu pendant quelques hcUI."cs des phénom oes tcrri­
fiants, gardés secra l'!, communiqués sèulorncnt il tleu personnes parmi Icsquo.:lles j'auleur do cc. li r . C'e t 11 la suite
de cos communications quo M. DG L"IlUAIIUl8 n écrit cos suggestives ot c(fraJnll~es pages qui iudiqu nL san' douto ul1e
yoio nouvelle à la scienco.

Trois yolumes pClit in-8 br chés. Pri. _ " .' 9 Cr.
(Chaqlle volLlme ou stfric forme un ensemble paT;jail el peut être lu séparément)

Les trois éries de Vos forces (ormenL \JU touL complet do lJoliou propr il Caire passer daos le domaine de l, vie
eouronLe un oerlaii\ riomhre d'id6c.s ésotériques. MuIrord l cn rçalit" l'joveut 'ur de lQus c systèm de culture ps ­
chique. d'entraiucrneut.s o)Cnlau qui foisonucuL aujourd'bui. I.es copisLo ooL eulemont ua peu déformé ..cs idées, ou
ohscurci 00 reeclles. L ou.s rcconunand os tout particuli 'rcm nt ces pclib ,"olurncs qui sont un do produits les plus
remuquabl de l'csprit 0 t, clair. po3'ilif cL pralique des A.mGricaillS. que les enseignements de Mullord peuvent
avoir d'un peu danscrcux. Il ëté soisneusorocot signalû par dos notes, el la traduction de ces rues petits volumes ·01 été
confié à un spécinlillc de ces ét!ldûs psychiques qui l'a écrite avec \ln ~oiCl scrupuleux.

ne brocbure in-18 jésus. Prix. .. _.. , ..•.. '" ......•......•.. " . • . . . . . . .. . .. ~ fr. 50
CilS page s'adrosscn[ surtout il ccux (lui souffrent, qui pel1SCol. el qui pèrent. Les plus forts. 1 " plus nlllleurs, les

plu sce.ptiqucs. 'lui l'avOliout Olt non, ont des minutes I"lldoulablcs à tra\'ecser dan l ,tie. 1 ous IITOUS ayé de for-
muler ici 1" réswtat des c;(p':ricnccs acquises, cL ICiI rtiOcxion5 inspirées par l'écolo de ln "ie.
LA mu'P2"'VRb

JEAN 11

L'Encyclique Antinl0derniste
Un volumo in-18jésus. Pd: ... ,........................................... 1 fr. 25

'VigounllJSe ct 3V30[6 dissection du cadavro romain il la Iwnière de l''; lérisme cbrûtien cl a"ce le scalp 1 même de
la raison illuminéo pal' la vraie foi.

Ch. D'ORI 0

Simples Conseils: brochul'c m-I2. de 2fi. pagcs : prix .. - "" 0,25
le Travail: brocbllr in-I2~ de 12 pa'" prix " . _. . . 0,15
la Famille: brochl1l'e in-12, de 12 paO'cs: prix _... 0,15

Si vous vouloz trouver lé bouheur ici-bas, pratiquez les p lites " l'tus c~t elles ressemblent aux violoLLes qui sc
C3ch~nl. dan l.'hcrbe, que rOll ne \'oiL pas Loujours, quo l' n foule même aUX pied.!!, mais dont la d.oucc odeur n'cn
suh$ullc pas mOl~s: Tels; ont 1 impIes CQtUeih. Tr.t\'1liller, C'I} t Srll\ itcr aulourdu la puis uce cr6:tl,-icc. recct'oirses
effiuve.s .pal'hclpcr ~ cs u,'oirs. Le Tr tr«il c' t l;a gnieli: ar.LS omb • c'e t le Olorolisat ur par ceUenee.
De plus. pn:parez-~u I~ Yie du COJ r l''''-.r l'amour de cetle sram10 famille qui s'appelle l'humanité, car l'achem'­
Demonl Cl" la cbarllé umversolle c'ost l'amour <10 [a Famillè

En qUlllqu,cs~ot:l. "oiei l'expo~é de "CS trois peLitcsbrochur~dont 10 scul désir tle l'auteur, en les écrivant, fut de
propager ll:l.mu nous le plus grand des bicns, le moyon d'être bour.u:L
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JULEVNO
OUVEAU TRAIT~' D ASTROLOGIE PRA. IQUE (2" polam.e). - Oupratre in-8 de

224 pages. BrL.,.;: 5 Fr.. - Ce volume con Litue le complément du 'OU\'BAU TRAITE O'ASTRO­

LOGlI~ de JCLRV '0, dont. nous a-vons déjà publié la premièr partie qui a été si bien accueillie du
public occlilti le.

Ce volum omprend la deuxi "me et la troisième parties.
Dans la DlwxlI'mB l'AIITIE, l'explication successive des douze maisons de L'horoscope est déve­

loppée d'une mnni ''l'e compLète et l'ema.l·quubLe au moyen de détails Domba'cux eL d'ult faisceau
d'baroscopes cUI'ieux, sOl'vant d'ex mples, qui g'llidel'ont, POlU ainsi dire pas ci pa .. le lecteur
dans l'interprétation des thèmes de nativîtè ..

TauLes les difficultés possibles s'y trouvenL pr~vue eL solutionnées.
La Tnolsl"'~(R PARTIE est. enti' rement consacrée à l'éLude si importante et si intéressante des

Direc.LiQns. Elle s'y trouvent touL il fail simplifiées el soi!meusemnt analys 'es dans tous leurs
effets si complexes; eUes S nt mi-o, à la p rLée de Lous le Astrophiles qUl pourront, sans difll­
culLés, en faire un application ubile a leur propl'e horoscope.

Ce nouveau traité d';1slrofwmie Judiciaire, ainsi complet, sera, tant pal' sa clal'lé que pal' s:.\
richesse de documents, lin auxiliuire précieux pour Lous ceux qui s'inlér ssent à l'éLude capti­
vanle do la Science Astrale, soit nu point de vue scientif1qu, soit ail point de vue pratique,

Cc tl'aité tm'ive il son heul'(~, ln sa place mal'quéc dans la bibliolltèqu cl Lous los cculti t s.

R. MAINELLA

Dn m "0) aot. ur:
/ oupeau Traité d' L$lrologic pratique U.... volumc) perm -llanL d'él'igcr un Itaroscop et

d'établir très facilement les dates d 's événùm nls de la "j·e.
Ua. volume 10.-8 raisin avec Lnblcaux, I1I'rure L tables asLron miques. Pr'ix... .. 5 francs.
L'A. B. C. DE L'A5TROLO JE enseignant â chacun le moy n de dressel' $011 horoscope

cL ùe connaltre facilement sa destinée.
Un vol. in-8 J·aisin .. , .... , .. , .... , ... ," . , . ,. , .. , , , ... ,., ... , , .. " , , , , .' ~ fI'. 50

Le tirant: H. CnAcon AC

LIDRAIBIE GÊ ŒRALE DES SCIENCES OCCULTES
BIBLIOTHËQUE CHACORNAC

II 7 Quai SaintMichel, II, Paris (TTe)

Edition de luxe, l'mÉE A. 500 EXEMPLA.IRES ]\,"UMKftOTÉS, imprimée sur papier pélin à la
cuve, fabriqué spécialemcnt pou',. l'owJragc parles papatcrics cl' Arches, aelec, dans la ptile, le
filigrane: NOS INVISIBLES, et composé en caractères du type Didot, orné de 33 aquarel­
les hors texte et de 54 en-tetes de chapitres en conleurs,

Prix du volume, 100 f['.
Il a été -tiré une édition de grandlu...~e LBUTÉE A ....O EXEMPL IRES NUMÉROTÉS, surJapon

de la manufacture de M-:uoka
Prix du volume- 200 fl'.

Ul' dculnnde, nvoi fl'an n de l'ouvf-age
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